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Seance du 27 juin 1891. 

PRESIDENCE DE M. D. ANDRE 

SUR LES MODIFICATIONS QUE SUBISSENT LES PAGURES SUIVANT 

L'ENROULEMENT DE LA COQUILLE QU'ILS HABITENT, 

par MM. A. MILNE-EDWARDS et E.-L. BOUVIER 

Parmi les Crustacos des profondeurs recueillis par le Talisman, 
se trouve un petit pagure loge dans la coquille senestre d'une espece 
de Fuseau, la Sinistralia Maroceana. 

Les Pagures habitent normalement les coquilles dextres, quand 
ils vivent dans des coquilles, et c'est la premiere fois, croyons-nous, 
qu'un individu de ce groupe est signale habitant une coquille 
senestre. 

L'etude de ce curieux specimen comporte trois questions inte-
ressantes : l'animal est-il asymetrique? s'il est asymetrique, ses 
appendices abdominaux impairs se trouvent-ils a gauche de 1'abdo-
men? Enfin appartient-il a un genre ou a une espece specialement 
adaptee a l'habitat dans les coquilles ? 

Notre crustace est un Paguristcs et appartient a un genre nor-
malement asymetrique et normalement aussi caracterise par l'ha-
bitat de ses representants dans les coquilles dextres. D'ailleurs, les 
appendices abdominaux impairs se trouvent du cote droit de 1'abdo-
men, comme dans ces derniers. 

Les caracteres specifiques de l'animal soot les suivants : partie 
de la carapace situee en avant de la suture cervicale beaucoup plus 
longue que celle situee en arriere ; aire cardiaque elargie dans sa 
partie anterieure ; aire gastrique parfaitement limitee en avant et 
sur les cotes, mais peu ou pas en arriere, nue, mais ornee de quelques 
ponctuations; saillie frontale mediane acuminee, atteignant la 
base des ecailles ophthalmiques et separee des dents laterales 
egalement saillantes par une profonde echancrure; parties laterales 
du front arquees et tres obliques; ecailles ophthalmiques presque 
contigues, assez longues, acuminees, munies de poils longs et serres 
sur le bord interne; pedoncules oculaires beaucoup plus etroits 
a l'extremite libre qu'a la base, un peu plus longs que la distance 
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qui separe les deux dents laterales ; avant-dernier article des 
pedoncules antennaires, un pen plus long que le precedent et attei-
gnant la cornee; pedoncules des antennes externes armes d'une 
epine en dedans et en dehors sur le deuxieme article, d'un acicule 
arme de cinq spinules en dehors et atteignant le milieu du 
dernier article; fouet antennaire a peine plus long que les pedoncules 
oculaires et commencant au niveau du bord posterieur de la cornee; 
pattes anterieures subegales, la droite un peu plus forte, toutes 
deux etroites, meme an niveau des mains qui sont armees de 
quatre ou cinq epines au bord superieur du propode et qui se ter-
minent par des doigts relativement longs mais faiblement ongules ; 
pattes ambulatoires des deux paires suivantes assez faibles , 
pileuses sur les bords et terminees par des doigts plus longs que le 
precedent article, couleur rougeatre (dans 1'alcool) avec des aires 
irregulieres blanches; longueur du cephalothorax 3 minim. 1/2. 

Ces caracteres specifiques appartiennent tous, sans exception, 
a un autre individu a peu eras de memo taille, cornpletement adulte
comme le precedent, mais prive de sa coquille. De sorte que nous 
nous trouvons en presence d'une espece parfaitement determinee, 
d'ailleurs nouvelle et indifferente a Fenroulement de la coquille. 
Cette espece, qui a quelques analogies eloignees avec le Paguristes 
gamianus H. Milne-Edwards et le P. brevicornis Guerin, pourra etre 
appelee Paguristes Marocanus. 

L'animal que nous avons (Merit Rant, dans une certaine mesure 
au moins, indifferent a l'enroulement de la coquille,on doit supposer 
que cette propriete ne lui est point particuliere et peut appartenir 
a tous les Paguriens. En faut-il conclure, contrairement aux idees 
admises jusqu'ici, que l'asymetrie de l'abdomen des Pagures, et la 
presence des fausses pattes impaires au cote gauche du corps, ne 
sont pas le resultat d'un habitat exclusif, ou a peu pres, dans 
des coquilles dextres? Nous ne le pensons pas. Les coquilles 
dextres etant beaucoup plus abondantes que les coquilles senestres, 
les Pagures en sont arrives progressivement, et en passant par des 
stades de moins en moins symetriques, a partir des formes iden-
tiques ou analogues aux Pylocheles et aux Pomatocheles, a l'asymetrie 
dextre normale que nous conStatons aujourd'hui chez les Pagures 
asymetriques. Cette asymetrie dextre est devenue un caractere 
important qui persistera des lors quand, pour une cause ou pour 
une autre, comme dans le specimen qui nous occupe, l'animal se 
logera dans une coquille senestre. 

Mais si la presence a gauche des appendices impairs de l'abdomen 
est le resultat d'une longue adoption aux coquilles dextres, que 
faut-il penser du tres interessant Paguropsis typicus Hend., drague par 
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le Challenger (1) et dont les appendices impairs sont situes a droite ? 
Henderson, Bien qu'admettant, chez les Paguriens a coquilles 
dextres, la disparition des appendices du cute droit a la suite du 
contact avec la columelle, ne parait pas chercher la cause de la 
disposition observee chez les Paguropsis; toutefois, dit-il, « la pre-
sence des appendices abdominaux impairs a droite et le fait que 
l'abdomen est simplement recourbe surlui-meme, font supposer que 
l'animal n'habitait pas une coquille de Gasteropode. » 

rn admettant qu'il en soit ainsi, it faudra, pour expliquer la dis-
parition des appendices du cute gauche, remonter aux ancetres du 
Paguropsis et l'on sera forcement amene a conclure que ceux-ci 
ont del habiter une cavite (qui etait peat-etre une coquille senestre) 
dans laquelle le cote gauche de l'abdomen se trouvait plus comprime 
que le droit, et perdait progressivement ses appendices. 

DEMONSTRATION NOUVELLE D'UN THEOREME SUR LES PERMUTATIONS, 

par M. Desire ANDRE. 

I. Les permutations de n nombres distincts peuvent evidemment 
se partager en deux especes, d'apres le nombre pair ou impair de 
leurs sequences. 

Nous appelons permutations de la premiere espece, celles qui 
presentent un nombre pair de sequences ; permutations de la 
seconde espece, celles qui en presentent un nombre impair ; et 
nous nous proposons, dans la presente note, de Bonner une demons-
tration nouvelle de ce theoreme : 

Parini les permutations de'n nombres distincts, n etant egal ou supe-
rieur a 4, it y a autant de permutations de la seconde espece qu'il y en 
a de la premiere. 

II. Prenons nine quelconque des permutations de n nombres 
distincts, n Rant egal ou snperieur a 4 ; puis, dans cette permuta-
tion, echangeons entre eux les deux nombres qui y occupent les 
deux premieres places, sans toucher a aucun des autres. Nous 
formons par cet echange une nouvelle permutation des memes n 

(1) J. P. Henderson. — Report on the Anomura. — Challenger, Zoology, Vol. 
XXXVII, p. 99, Pl. I, fig. 4, 1888. 


